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Jour 1, Jeudi 18 Mai, Rendez vous et transhumance Limousin jusque Bort les Orgues (~220kms) 

Y  a les classiques ou autres wkds privilégiés dans la saison TMCiène qu'il se doit d'honorer et le weekend de 

l'Ascension est de ceux là. Virée périgourdine pour cette année 2023 avec Marie Jo et Fred en GO. Côté compte 

rendu bein ça fait un paquet de semaines là au moment tardif de prendre la plume, et les neurones à nos âges mon 

bon monsieur...., mais il reste quelques notes de cette première journée, c'est parti!! 

Des allures de virée au long court pour la sortie, comprendre un point de rendez vous à "perpette les oies" et comme 

d'hab la bonne résolution perso d'un parcours au p'tits oignons pour le rejoindre ... si possible à l'heure. Là c'est un 

rendez vous fixé à Le Blanc (~320km d'IdF, frontière Indre/ Vienne) et nos GOs compréhensifs qui nous attendent 

pour l'heure du déjeuner. Bref déjà un p'tit périple en guise de tour de chauffe pour arriver dans les temps, et au 

final bein je cafterai pas pour dénoncer les retardataires, si il y en a ........fallait en être si vous voulez savoir!! 

Rassemblement de la troupe avec le premier temps autour du plan Pizzeria Bella Place du Bateau à Le Blanc où nous 

retrouvons nos GOs déjà accompagnés de Michel et Agathe, tous en locaux de l'étape, et les estrangers qui s'y 

ajoutent avec Pascal et Claudine, Picsou, Thierry. Le groupe ne sera au complet qu'en toute fin de journée avec Gilles 

qui nous retrouve à l'atterrissage d'étape du côté de Bort. Et Agathe en Guest Star au départ de virée (Le Blanc) et à 

l'atterrissage final (Tersannes), mais pas dispo entre pour cause d'impondérable autre. Vous suivez?? Côté montures 

bein pas vraiment de scoop entre les habituelles avec la machine infernale de 

Picsou (CanAm), Gilles et l'option Triumph Tiger extrait de son cheptel 

mécanique, Fred et l'option 1200GS, la vieille,.. et signaler une F650GS "neuve" 

pour ma pomme, comprendre un modèle identique à la précédente sauf que 

sortie d'une cure de jouvence avec un kilométrage de jeunette au compteur... et 

la p'tite sœur en version mono pour Marie Jo.  

Apéro pour marquer les retrouvailles avant le déjeuner très orienté Pizza on s'en 

doute!! et de la bonne ... (non y avait pas de Bonne.... Haha!!). Et la route qu'on 

enquillera tranquilloss sur l'après midi pour une descente en gros Sud-Sud-Est et 

une traversée de la Creuse avec atterrissage pointe Est de la Corrèze limite 

frontière Cantal, Bort les Orgues qui s'appelle le point d'atterrissage.  ~200 bornes 

de p'tites routes comme on aime un poil secoué pour les "raides des fesses" ... 

(les montures j'entends), le tout sous une météo clémente même si un poil nuageuse à l'arrivée.  

Bort les Orgues comme ville étape, en bordure de Dordogne, et une arrivée par le barrage qui se dit une référence 

en la matière (le plus important sur la Dordogne, ...) et qu'on espère qu'il tiendra au moins la nuit prochaine pour 

notre tranquillité...  vu que la ville est en contre bas.... 

Direct à l'hotel, on y retrouve Gilles déjà arrivé ...et reparti en mode exploration pédestre de l'endroit... , mais la 

monture qui fait foi et qui garde nos emplacements pour la troupe. Mais vu qu'y a pas grand monde, ... c'est mieux 

on sait jamais .. Plutôt calme voir un poil déserte la ville et quelques commerces qui sont disponibles pour les 

intéressés. En mode Western ça ferait les herbes sèches tourbillonnantes qui flottent sur la rue vide au milieu du 

village ...... Qu'importe le "Central Hotel" est accueillant et le personnel plutôt sympa, on va s'y plaire!!! 

Le diner du soir, précédé d'un bel apéro comme il se doit, avec poisson au menu (mes notes....) et tout ça dans le 

resto de l'hotel en mode "salon privé" pour mieux profiter.  Tout ce qu'il faut pour préparer sereinement le jour 2 et 

les choses sérieuses qui arrivent. Mais là..... passage de relais.... 

Thierry 



Vallée de la Dordogne, vendredi 19 mai 2023 

2eme jour de notre balade, départ de Bort les Orgues sous le soleil après une bonne nuit et un 
copieux petit déj. Plein d’essence pour tout le monde, une pompe, faut être patient … 

Des belles petites routes, ouvertes par Fred, pause-café à Chalvaignac, mais des panneaux « route 
barrée » (renseignements pris elle est vraiment barrée) nous obligent à suivre la déviation. Belle 
route mais bien secoué, séance de gym tonic assurée. Nous arrivons dans les temps à 
Beaulieu/Dordogne pour déjeuner. Beaucoup de motos et de motards font la pause sur la place, 
heureusement que Marie Jo avait réservé une table. 

Nous activons le service car nous avons RDV à Rocamadour pour une visite guidée. Roulage rapide 
vers les parkings hauts, nous trouvons un endroit gratuit pour les motos, les parkings autos (payants) 
sont blindés ! 14h30 approche, une guide se présente mais ce n’est pas pour nous… Marie Jo se 
plonge dans ses mails pour contacter notre guide, et là, déconvenue et éclats de rires !!! Le RDV est 
pour le lundi 29 mai !!!!!!!!!!!! Marie Jo, du coup, vérifie que la réservation de l’hôtel à Rocamadour 
est bien ce soir. Ouf sauvés ! Nous décidons de visiter les remparts (et une petite pièce de 2 €), supers 
vues sur la vallée. 

                                                    

                                 

 



 Allez, direction l’hôtel Les Pèlerins, au cœur de la cité médiévale. Descente par une petite route 
embouteillée et en dévers, Marie Jo n’est pas à la fête ! Nous arrivons à l’entrée de la cité, la seule rue 
est noire de piétons. Un « ASVP » nous dit que nous pouvons entrer et rejoindre l’hôtel. Bon ben on y 
va … Ils vont nous jeter des pierres, nous lyncher ! Les 2 ventilos du CanAm tournent à tout 
berzingue. Heureusement il y a des places juste en face de l’hôtel. Yes ! 

 Nous nous posons pour 2 nuits, bel hôtel, perso avec vue sur la vallée, superbe. Petite visite de la 
cité, la vierge noire …  

   

 

Fait soif, mais tous les bars passent en restau à 19h, mais on en trouve un, bordel ! Marie Jo paye son 
pot. Retour à l’hôtel pour un excellent diner, avec une bonne surprise, le menu est à 28€ au lieu de 
35€. Cela paiera le vin. Franche rigolade et service efficace par la petite (et charmante) Manon.  

                                         

Une belle journée de moto, dans une super ambiance, que du bonheur. 

Merci à mon « habilleuse » Claudine pour son aide ! 



La Vallée de la Dordogne : le samedi 20 mai 2023 

 

La journée s’annonce belle, tout au moins sans pluie annoncée. 
Le décollage de la meute était prévu à 9h pour une boucle 
d’environ 200 km pour découvrir le Périgord noir tout en suivant 
plus ou moins la Dordogne et la Vézère. C’était sans compter le 
ou les retardataires. Comme dit l’autre « pour tout être humain, 
l’attente est une école de patience ».  

Bref, le départ prend presque ½ de retard, d’autant plus qu’à la 
sortie de la ruelle centrale du village de Rocamadour se trouve 
une ruelle étroite et terriblement pentue avec un stop à l’arrivée. 
Du coup, Fred se met en position pour nous permettre de passer 
sans encombre. 

Les premiers kilomètres sont une succession de virages à travers 
une végétation luxuriante, verte et sombre, comme la couleur de 

l’écorce des chênes qui s’y trouvent. Le cheminement le long de la vallée de la Dordogne doit nous 
permettre de découvrir des châteaux et des villages médiévaux perchés tels des nids d’aigle sur les 
hauteurs.  

Fred, qui a pris la tête du convoi, avance à vive allure, en dehors des villages que nous traversons. 
La balade doit nous entrainer vers Domme, bastide royale en Périgord noir, avec un passage à la 
Roque-Gageac, qui fait partie des plus beaux villages de France, puis Beynac-et-Cazenac avec son 
imposant château au pied duquel sont accrochées à la falaise les maisons aux toits de lauze et aux 
façades blondes-orangées. 

Il commence à faire soif. Un petit café serait le bienvenu. Nous continuons notre course à travers 
un paysage vallonnée et forestier avec tout autour une multitude de clairières et finalement nous 
nous arrêtons à Saint-Cyprien (à moins que ce soit Siorac ??), mais dénicher un café ouvert un 
week-end de l’ascension dans ces lieux n’est pas si facile.  

Il nous faut maintenant rejoindre le centre du village des Eyzies de Tayac, en plein cœur de la vallée 
de la Vézère, véritable berceau de la préhistoire, pour aller déjeuner « au Coup de silex », tout un 
programme… Repas léger, tant s’en faut, à base de 
salades, sauf pour Fred qui, après cette demi-
journée de labeur à trainer la cohorte de motos, va 
prendre un camembert chaud, des frites et 
l’incontournable tarte aux noix du Périgord. 

Pour faire passer tout cela, rien de mieux qu’une 
visite de musée. Celui de la préhistoire se trouve 
jusque à côté du restaurant. On y pénètre. Gilles 
doit déposer son « cutter » car il est interdit 



d’entrer dans le musée avec une arme. Un Opinel pour une 
randonnée à pied s’explique, un cutter dans une balade moto pose 
question. Bref, entrons dans le vif du musée national de Préhistoire 
d’Eyzies. Il est dit qu’il rassemble l’une des plus importantes 
collections paléolithiques de France. Il permet de découvrir les 
anciennes traces laissées par l'Homme en France. Dans 
d'innombrables vitrines, on y découvre des outils de pierre, objets 
d'art en os ou ivoire, un ensemble d’art paléolithique sur blocs gravés 
ou sculptés, des reconstitutions grandeur nature d'hommes 
préhistoriques et d'animaux disparus permettant de comprendre 
l'évolution humaine depuis 400 000 ans. 

Tout au long des salles, on peut ainsi suivre les traces de nos ancêtres, 
un voyage qui remonte à des centaines de milliers d’années. Comble de l’émotion, la fixation des 
hommes sur le sexe des femmes date d’aussi longtemps et a aussi traversé les temps (voir photo). 

Au bout d’un moment, toute cette multitude de bifaces de toutes tailles et de toutes formes nous 
procure un trop plein qui nous pousse à quitter le musée. Et, de toutes les manières, il nous reste 
une visite à effectuer à la Maison Forte de Reignac. 

Située sur la commune de Tursac à quelques kilomètres des Eyzies, la Maison Forte de Reignac est 
l’unique château-falaise intact en France. Seul Picsou ne voudra pas monter dans les étages du 
bâtiment.  

Outre la beauté de 
la bâtisse, qui se 
fond parfaitement 
dans le paysage, 
l’intérieur a été 
aménagé d’une 
manière 
surprenante.  

Construit sous des 
escarpements, il 
surgit du roc dans 
lequel il est inséré 
et dissimule de 
vastes abris sous 
roche qui connurent de fondamentales étapes de notre civilisation sur plus de 20 000 ans. 

Sur le site de la maison, on peut lire : « La maison forte de Reignac n’est pas seulement un puissant 
repaire accroché à flanc de falaise, mais aussi le centre d’un domaine où le seigneur des lieux vit 
entouré de sa famille et de ses gens de maison. Il exerce son pouvoir et juge sur ses terres les délits 
mineurs. (…)  Jacquemet de Reignac en sera le seigneur le plus cruel. 



Les fortifications sont suffisantes pour résister aux coups de main de bandes de brigands, pillards, 
preneurs d’otages, écorcheurs, (…) sa situation si particulière en hauteur et abritée sous falaise lui 
assure avec ses douze bouches à feu, sa bretèche et ses assommoirs, une puissance de tir 

redoutable 

Les grottes supérieures à 40 mètres de haut 

constituaient un refuge jamais attaqué. (…) 

En cas d’attaque, chaque homme, femme, enfant, 

habitant Reignac connaît le poste qui lui est 

attribué ; muni de son arme, il doit défendre sa 

position. Des centaines de siècles auparavant, des 

hommes appelés « Cro-Magnon » s’étaient établis 
sous ces abris en y laissant de nombreuses 

traces. »  

Cette visite va nous réserver des surprises lors du 
passage dans chaque pièce meublée d’époque et 
ce, jusqu’à l’angoissant musée de la torture et de 
la peine de mort qui ne laissera personne 
insensible.  

Une fois sortis, plusieurs motos sont sur réserve et 
il faudra trouver de l’essence avant de rejoindre 
l’hôtel Terminus des Pèlerins à Rocamadour. 
Marie-Jo va reprogrammer le GPS pour rentrer 

plus rapidement car il se fait tard et le dîner est prévu à 19h30. 

Notre arrivée ne passe pas inaperçue car nous sommes en retard. Une fois installés à table, 
l’ambiance est agréable et festive avec Gilles qui n’arrête pas d’interpeler gentiment la jeune 
serveuse. La journée a été belle et longue, pleine de découvertes enrichissantes. 

Un grand merci à nos GO’s, Marie-Jo et Fred. 

 

Claudine et Pascal 
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Jour 4, Dimanche 21 mai 

Par Michel 

Départ de Rocamadour à 9h05. 

Nous laissons l’hôtel « le Terminus des Pélerins » et sa gentille serveuse Manon (au grand regret de Gilles). 

Après un passage par l’A20 (bien chargée) dû à notre retard, nous arrivons à la crêperie  « Chez ma Pomme » à 

Tersannes en Haute Vienne (où nous retrouvons Agathe). 

Tout le monde a apprécié. 

Vers 15h, chacun reprend sa direction pour rentrer chez soi. 

Très agréable wek-end convivial. 

 

 


